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  Organisations du Consortium Suisse Eau et Assainissement : Caritas 
Suisse, Fastenopfer, HEKS-EPER, HELVETAS Swiss Intercooperation, Solidar 
Suisse, Swissaid, Croix Rouge Suisse et Terre des hommes

Contexte
Le concept des Ecoles Bleues a vu le jour en 2007. Lancé par 
l’Alliance internationale pour la gestion de l’eau de plu-
ie (IRHA) dans 51 écoles de 13 pays d’Asie, d’Afrique de l’Ouest 
et d’Amérique latine, il a ensuite été repris et enrichi par la 
Direction du Développement et de la Coopération (DDC) de 
Suisse. Les Ecoles Bleues ne se limitent pas aux activités liées 
à l’eau, à l’assainissement et à l’hygiène (WASH). Elles préco-
nisent la création d’un jardin potager scolaire comme lieu de 
travaux pratique « témoignant de la relation entre la produc-
tion alimentaire et une gestion efficace de l’eau » et permet-
tant de «  faire la démonstration de pratiques d’aménage-
ment des terres et des bassins versants  » (descriptif de la 
DDC [en anglais]). Le concept s’appuie sur les bonnes pra-
tiques du réseau WASH dans les écoles et d’autres secteurs. 

Depuis 2011, le Consortium Suisse pour l’Eau et l’Assainisse-
ment (SWSC), un regroupement de huit ONG suisses financé 
par la DDC, a mis en œuvre différents projets WASH dans 
16 pays. Dans le but de contribuer à l’avancement des con-
naissances du secteur, les membres du SWSC ont testé des 
approches novatrices, ont partagé leurs expériences et com-
pilé les bonnes pratiques, dont le concept des Ecoles Bleues. 
Ce dernier a été mis en œuvre dans plus de 200 écoles au 
Bangladesh, au Bénin, en Éthiopie, à Madagascar et au Népal.

Introduction

Pourquoi travailler avec la jeunesse pour  
atteindre l’ODD 6 ?
En septembre 2015, l’Assemblée Générale de l’ONU a adopté 
le Programme de développement durable à l’horizon 2030 : 
‘Transformer notre monde’. Le Programme, communément 
appelé « Objectifs de Développement Durable » (ODD), com-
prend 17 objectifs. L’ODD 6, à savoir l’accès à l’eau salubre et à 
l’assainissement, est un objectif important contribuant à la 
réalisation de plusieurs autres ODD. 

Les enfants sont les dirigeants de demain et d’importants 
agents de changement au sein de leur communauté. Il est 
plus facile de changer les comportements d’un enfant que 
ceux d’un adulte. Aussi, former une nouvelle génération con-
sciente de l’environnement est une manière prometteuse 
d’atteindre l’ODD 6. 

Le concept des Ecoles Bleues contribue aux différentes cibles 
de l’ODD 6.  

Figure 2.   Les cibles de l’ODD 6Figure 1.   Contribution de l’ODD 6 aux autres ODD2
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https://www.shareweb.ch/site/Water/Documents/blue%20school%20concept.pdf
https://www.shareweb.ch/site/Water/Documents/blue%20school%20concept.pdf
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Comment et pourquoi le Kit des Ecoles Bleues a-t-il été développé ?

2 Source : IRHA.

3 Les équipes de terrain ayant participé à l’atelier provenaient :  
de HELVETAS Swiss Intercooperation au Bénin, au Népal et au 
Madagascar ; de Fastenopfer au Madagascar ; de Caritas Suisse 
en Éthiopie, au Bangladesh et au Kenya ; de COOPI en Éthiopie ; 
de Terre des hommes au Bangladesh ; et de la Croix-Rouge suisse 
au Népal. Un représentant de l’IRHA a également participé à 
l’atelier.

Elèves se lavant les mains dans le nord du Bénin 
 (Photo : Helvetas Bénin)

En 2016, le SWSC a réalisé une compilation des leçons tirées 
et des bonnes pratiques des équipes de terrain ayant mis en 
en œuvre le concept des Ecoles Bleues. En général, des jar-
dins potagers scolaires et des initiatives de reboisement ont 
été ajoutés aux activités WASH habituelles. Toutefois, l’ac-
cent n’a pas été suffisamment mis sur l’apprentissage de la 
préservation de l’environnement et du lien entre santé et 
environnement. Les équipes de terrain, les autorités en 
charge de l’éducation et les acteurs du milieu scolaire ont 
jugé insuffisant les exemples d’exercices pratiques pouvant 
enrichir le programme scolaire national : manquaient 
également des exemples de technologies et de pratiques 
environnementales à mettre en place dans une cour d’école 
et être reproduits à la maison ou dans la communauté. Ces 
recommandations ont mené à l’approfondissement du con-
cept et au développement du Kit des Ecoles Bleues. 

Le Kit des Ecoles Bleues est le résultat d’un effort commun 
mené en 2017 entre les équipes de terrain ayant mis en œu-
vre des Ecoles Bleues et les conseillers WASH de différentes 
organisations, notamment des membres de Caritas Suisse, 
de HELVETAS Swiss Intercooperation, de Terre des hommes, 
de l’équipe de gestion du SWSC, de l’Institut Fédéral Suisse 

des Sciences et Technologies de l’Eau (Eawag) et de l’Alliance 
internationale pour la gestion de l’eau de pluie (IRHA), ainsi 
que des consultants internationaux. En juillet 2017, le SWSC 
a organisé un « atelier des Ecoles Bleues » à Nairobi pour 
développer conjointement le Kit des Ecoles Bleues3.
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Figure 3.   Ecoles bleues – le cheminement

Une Ecole Bleue est une école qui propose un environnement 
d’apprentissage sain et initie les élèves à des technologies et 
des pratiques environnementales pouvant être reproduites 
dans leur communauté. Les Ecoles Bleues incitent les élèves à 
prendre conscience de leur environnement et à devenir 
agents de changement dans leur communauté. 

Dans une école bleue :
•	 Les élèves ont accès à l’eau potable, utilisent des latrines 

bien entretenues, observent de bonnes pratiques d’hy-
giène, exercent des activités maraîchères et participent à 
la collecte et à la séparation des déchets solides.

•	 Les élèves expérimentent des pratiques de gestion des 
terres et de l’eau grâce au jardin potager scolaire, et aux 
autres technologies et pratiques environnementales dans 
la cour d’école et ses environs.

•	 Les enseignants enrichissent les cours de biologie, de 
chimie, d’agriculture, etc. du programme d’éducation na-
tional par des exercices pratiques. 

•	 De manière visuelle et ludique, les élèves font également 
la découverte de nouveaux concepts comme ceux du bas-
sin versant, du cycle de l’eau et de réduction, de réutilisa-
tion et de recyclage des déchets solides.

•	 Le Kit des Ecoles Bleues n’est pas un nouveau programme 
destiné à être une charge de travail additionnelle pour les 
enseignants. L’utilisation des installations WASH amélio-
rées et gérées en toute sécurité, ainsi que l’expérience de 
pratiques de gestion des terres et de l’eau et des déchets 
mènent les élèves à adopter un comportement écologique 
à l’école et à la maison.

Qu’est-ce qu’une Ecole Bleue ?

Mon  
Environnement

Le Cycle de l’Eau Le Bassin  
Versant autour  
de Mon École

Mon Eau  
Potable

Assainissement 
et Hygiène

Croissance et 
Changement

Du Sol à  
l’Alimentation

Transformer  
les déchets  

en Ressources

Les Ecoles Bleues se construisent sur les 8 thématiques  
suivantes : 

Devenir une Ecole Bleue est un cheminement  : une fois 
qu’une école a assuré ses besoins WASH de base, elle peut 
continuer sa progression vers l’apprentissage environnemen-
tal. Selon différents facteurs, notamment les terres et l’eau 
disponibles, l’existence de certaines installations et les priori-
tés du gouvernement et de l’école, le point de départ peut 
varier d’une école à l’autre. 



Ecoles  Bleues _ Note Conceptuelle   7   

Le tableau ci-dessous présente les indicateurs recom-
mandés et les normes minimales pour pouvoir qualifier 
une école d’« Ecole Bleue », ainsi que les facteurs de réus-
site. Ces derniers se fondent sur les recommandations du 
Programme commun OMS/UNICEF de suivi de l’approvi-
sionnement en eau et de l’assainissement (JMP) pour le 
WASH dans les écoles (excluant les internats) et sur les 
pratiques maraîchères et de gestion des déchets solides 

Indicateurs, normes minimales et facteurs de réussite

reconnues internationalement comme pratiques exem-
plaires. Comme chaque pays intègre à sa façon le cadre de 
suivi des ODD à son système de gestion de l’information 
sur l’éducation, il est recommandé d’adapter ce tableau 
aux normes nationales. 

L’école a accès à l’eau potable provenant d’une 
source d’eau améliorée. L’eau est accessible à 
tous, à tout moment, et exempte de contami
nation fécale ou chimique.

Quantité minimale d’eau pour la consom
mation et le lavage des mains : 5 litres par 
personne, par jour. 

Des mécanismes sont en place pour assurer  
le fonctionnement et l’entretien des infrastruc-
tures et les rôles et responsabilités sont 
clairement définis.

Des mécanismes de financement clairs sont en 
place pour la fourniture de matériel et de consom- 
mables, ainsi que pour la prestation de services.

Dans les écoles où l’eau est traitée sur place, il 
est recommandé d’avoir recours à un récipient 
spécial pour le stockage et la distribution de 
l’eau traitée.

Les élèves ou le personnel veillent au bon 
fonctionnement des infrastructures et du 
système de traitement et participent à des 
activités d’entretien régulières.

Eau

Indicateurs recommandés  
et normes minimales

Facteurs de réussite Élément

Etudiants prenant soin d’un jardin vertical au Kenya  
(Photo : Caritas Suisse au Kenya)
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Des postes de lavage des mains fonctionnels  
avec du savon ou de la cendre sont accessibles à 
chaque installation d’assainissement. 

Les élèves lavent leurs mains aux moments 
critiques9. 

On enseigne l’hygiène menstruelle aux enfants 
et des produits de gestion de l’hygiène menstru-
elle sont disponibles pour les besoins urgents.

Des mécanismes sont en place pour veiller  
à la pérennisation des changements de com
portement à l’école. 

Des mécanismes sont en place pour veiller à  
ce qu’il y ait toujours du savon, de la cendre et  
de l’eau pour se laver les mains (selon le cas). 

Les élèves ou le personnel veillent au bon fon- 
ctionnement des installations de lavage des 
mains et participent aux activités d’entretien.

Un club d’étudiants (ou un groupe semblable) 
supervisé par le personnel ou les parents 
organise des activités « Ecole Bleue » dans le 
cadre d’événements de sensibilisation à l’école  
ou dans la communauté.

Hygiène

9  Dans les écoles autres que les internats, les 
situations qui exigent le lavage des mains  
sont, au minimum, après avoir déféqué, avant 
de préparer les repas et avant de manger.

L’école dispose d’installations d’assainissement 
améliorées non mixtes, utilisables, accessibles, 
pouvant être utilisées par tous4, en quantité 
suffisante5 et dont la propreté est garantie par 
des inspections6. L’école dispose d’installations 
appropriées pour la gestion de l’hygiène 
menstruelle7. 

Une quantité minimale d’eau est disponible  
pour l’assainissement8 (en fonction du système 
d’assainissement).

L’école dispose d’installations pour la gestion de 
l’hygiène menstruelle des filles, par exemple  
une pièce à part disposant d’un robinet ou d’un 
récipient à eau et d’une poubelle pour les ser- 
viettes hygiéniques.

Des mécanismes sont en place pour veiller à  
la propreté des installations sanitaires et les 
rôles et responsabilités ont été clairement 
définis (et, idéalement, affichés sur un tableau 
de service).

Des mécanismes de financement clairs sont  
en place pour la fourniture de matériel et de 
consommables et la prestation de services.

Les élèves ou le personnel inspectent la propreté 
des installations sanitaires et participent à  
des activités d’entretien régulières.  

Assainissement

4  On retrouve des toilettes adaptées aux enfants 
ayant des besoins spéciaux.

5  L’école dispose d’un nombre suffisant de 
toilettes : une toilette par 25 filles et une toilette 
par membre du personnel féminin ; une toilette  
et un urinoir (ou un urinoir mural de 50 cm)  
par 50 garçons et une toilette par membre du 
personnel masculin.

6  Quoique subjectifs, les critères de propreté 
suivants sont recommandés par le JMP : 
Propre : chaque toilette est dépourvue d’odeur 
forte, d’une présence considérable de mouches ou 
de moustiques et de matière fécale sur le plancher, 
les murs, le siège (ou la cuvette) de la toilette et 
autour de l’installation.  
Un peu propre : des odeurs ou traces de matières 
fécales sont présentes dans certaines toilettes.  
Pas propre : on retrouve une forte odeur ou des 
matières fécales dans la plupart des toilettes.

7  Exigences en matière de gestion de l’hygiène 
menstruelle : eau et espace privé pour se laver, 
poubelle avec couvercle et système pour l’élimi
nation sans risque des serviettes hygiéniques.

8  Quantité d’eau minimale pour l’assainissement : 
toilette à chasse d’eau manuelle : entre 1,5 et  
3 litres par personne, par jour ; toilette à chasse 
d’eau mécanique : entre 10 et 20 litres par 
personne, par jour ; entre 1 et 2 litres par personne, 
par jour pour la toilette anale.
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Dans la cour d’école et ses environs, les 
élèves adoptent des pratiques durables en 
matière de gestion des terres et de l’eau.

L’eau de pluie est captée et conservée pour  
le jardin potager de l’école.

Les élèves ont recours à des techniques 
d’irrigation et de conservation des sols 
efficaces.

Les élèves plantent, arrosent et cultivent des 
arbres dans la cour d’école ou à proximité.

L’école organise des activités et des cam-
pagnes écologiques dans la communauté.

Gestion des terres 
et de l’eau

(selon le contexte)

Peu importe la saison, les élèves cultivent au 
moins trois cultures nutritives dans un petit 
jardin potager à l’aide d’une irrigation efficace 
en respectant les principes de l’agriculture 
durable à faible consommation d’intrants10 
extérieurs.

Le maraîchage à petite échelle compte parmi  
les activités parascolaires de l’école (au moins  
une heure par semaine).

Le cas échéant, les enseignants utilisent le 
jardin potager scolaire pour illustrer le contenu 
de cours d’agriculture, de biologie, etc.

Les responsabilités des acteurs du milieu 
scolaire, des parents et des élèves, relatives au 
suivi et à l’entretien du potager scolaire ont 
été clairement définies. 

La taille du potager convient à la superficie  
du terrain scolaire et à la quantité d’eau 
disponible. On recommande une parcelle d’au 
moins 3 x 3 m (pour un Jardin « Keyhole »).

Jardinage

Les élèves participent à la collecte et au tri  
des déchets organiques et non organiques.

Les déchets organiques sont recyclés. 

Le plastique n’est pas incinéré mais recyclé  
ou enterré en toute sécurité.

Les salles de classe et la cour d’école dis- 
posent de poubelles pour séparer les différents 
types de déchets.

L’école fabrique un compost et l’utilise plus 
tard dans le potager scolaire.

Les élèves savent reconnaître les différents 
types de déchets et appliquent le concept « 
réduction, réutilisation et recyclage ».

 Gestion des 
déchets solides

10  Parmi les techniques d’agriculture viable à faible 
consommation d’intrants extérieurs suivantes,  
au moins trois sont utilisées dans le jardin potager 
scolaire : le paillage, les pesticides et l’engrais 
naturels, la fabrication et l’utilisation du compost et 
le captage des eaux de pluie. 
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Le Kit des Ecoles Bleues donne des idées aux équipes de ter-
rain, aux autorités responsables de l’éducation et aux ac-
teurs du milieu scolaire pour transformer une école en  
« école bleue ». Plus précisément, il contient des supports 
conçus pour des publics et des objectifs différents, à savoir : 

•	 Une Note Conceptuelle (le présent document), à partager 
avec toute personne désirant en apprendre davantage sur 
les Ecoles Bleues. Elle contient une définition des Ecoles 
Bleues et de ses différentes composantes, ainsi qu’une 
feuille de route donnant des recommandations pour en-
gager et travailler avec les institutions gouvernementales 
et aider les acteurs du milieu scolaire à s’approprier et as-
surer la durabilité des activités Ecoles Bleues.

•	 Un Catalogue de Technologies, pour aider les équipes de 
projet, les autorités responsables de l’éducation et les ac-
teurs du milieu scolaire dans la sélection des technologies 
Ecoles Bleues appropriées à introduire dans une école 
donnée. Le catalogue contient un ensemble de technolo-
gies à faible coût portant plus particulièrement sur la ges-
tion durable des terres et de l’eau, le jardinage et la ges-
tion des déchets solides. L’idée étant que les élèves 
expérimentent ces technologies, apprennent à les utiliser 
et les reproduisent chez eux ou dans leur communauté.

•	 Un Catalogue d’Exercices Pratiques, destiné à donner 
des idées aux enseignants pour ajouter des exercices 
pratiques et à faible coût à leurs leçons théoriques. Ces 
exercices ont pour but de promouvoir l’apprentissage 
par la pratique.

Le Kit des Ecoles Bleues

•	 Un Guide de l’Enseignant, développé pour fournir un sup-
port visuel11 à l’enseignant pour présenter les thématiques 
Ecoles Bleues, et particulièrement pour renforcer des su-
jets parascolaires dont certains sont parfois négligés, par 
exemple la question du genre, la gestion de l’hygiène 
menstruelle et la transformation des déchets solides en de 
nouvelles ressources. Pour chaque thématique, le guide 
suggère des objectifs d’apprentissage, des questions pour 
discussions et des exemples d’exercices pratiques comme 
détaillés dans la Catalogue d’Exercices Pratiques. 

Le Guide de l’Enseignant et le Catalogue d’Exercices Pra-
tiques ciblent les élèves du dernier cycle de l’enseignement 
primaire et ceux du secondaire. Cela dit, le concept peut 
être mis en œuvre avec n’importe quel groupe d’âge.

Il existe plusieurs méthodologies pour la promotion de l’hy-
giène et de l’assainissement dans les écoles, par exemple : 
CHAST de Caritas Suisse (en anglais), Safe Water School Training 
Manual de l’Eawag (en anglais), Fit for School de l’Agence Alle-
mande de Coopération Internationale (GIZ) (en anglais) et l’ap-
proche trois étoiles de l’UNICEF et de la GIZ. Le Kit des Ecoles 
Bleues n’est pas associé à une méthodologie en particulier. Il se 
concentre plutôt sur « l’expérimentation » en veillant à ce que 
les élèves aient accès à un environnement porteur leur permet-
tant de mettre leurs apprentissages en pratique.

L’introduction du concept dans une école devrait s’accom-
pagner dans la mesure du possible de campagnes de sensi-
bilisation et d’interventions à l’échelle communautaire. 

Etudiants présentant leur jardin « Keyhole »   
(Photo : Terre des hommes Bangladesh)

11  Adapter les images à la culture et au contexte local, le cas échéant.

https://www.caritas.ch/fileadmin/user_upload/Caritas_Schweiz/data/site/was-wir-tun/engagement-weltweit/country-programme/kenia/wash/Caritas_CHAST_Manual.pdf
http://www.eawag.ch/fileadmin/Domain1/Abteilungen/sandec/publikationen/SWP/safewaterschoolmanual.pdf
http://www.eawag.ch/fileadmin/Domain1/Abteilungen/sandec/publikationen/SWP/safewaterschoolmanual.pdf
http://www.fitforschool.international/wp-content/ezdocs/Factsheet_Fit_for_School_2016.pdf
https://www.unicef.org/wash/schools/files/L_Approche_Trois_Etoiles.pdf
https://www.unicef.org/wash/schools/files/L_Approche_Trois_Etoiles.pdf
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Cette feuille de route contient des recommandations générales 
pour introduire le concept des Ecoles Bleues et les facteurs de 
succès à prendre en compte. Pour assurer la pérennité de l’in-
tervention, l’appui aux institutions gouvernementales et aux 
intervenants scolaires doit généralement durer au moins 
deux ans. La figure 3 résume les différentes étapes recom-
mandées pour qu’une école devienne une Ecole Bleue. 

Phase préparatoire
Les Ecoles Bleues concernent différents secteurs, et donc 
différents ministères et autorités locales. La mise en œuvre 
du concept des Ecoles Bleues est un processus multisecto-
riel réunissant un large éventail de parties prenantes aux 
intérêts divers. 

L’équipe de projet doit d’abord comprendre le cadre institu-
tionnel et réglementaire. L’équipe sera ainsi mieux à même de 
déterminer quelles structures et parties prenantes elle devra 
mobiliser. Cette étape permettra également à l’équipe d’align-
er le projet aux plans et stratégies sectoriels du pays et de 
veiller au respect des règles et règlements, des normes natio-
nales et des directives des différents secteurs qui touchent 
aux Ecoles Bleues (voir les rectangles verts de la figure 5).

L’équipe de projet doit également examiner le programme 
scolaire national pour déterminer quelles thématiques des 
Ecoles Bleues y figurent et lesquelles font défaut. À cette fin, il 
est recommandé d’instaurer un dialogue avec les services de 

Feuille de route pour la mise en œuvre des Ecoles Bleues

l’enseignement responsables du programme d’éducation et 
de la formation des enseignants. Ces derniers sont les mieux 
placés pour déterminer comment le Kit des Ecoles Bleues 
peut enrichir les leçons du programme d’éducation nationale. 

Ensuite, il est important de comprendre clairement la struc-
ture d’une école type et sa place au sein du système de l’ad-
ministration locale. À cette fin, on doit dresser la liste des ac-
teurs du milieu scolaire12 (voir les cercles jaunes du tableau 5), 
leurs rôles et responsabilités respectifs et leurs liens avec les 
autorités locales (par exemple, le soutien reçu et les mécanis-
mes de reddition de comptes). 

Les autres parties prenantes locales, notamment les presta
taires de services, pourraient également jouer un rôle import-
ant sur le plan de l’entretien ou de la prestation de services à 
l’école. Ils doivent donc aussi être recensés. 

L’équipe de projet doit prendre connaissance des régimes cli-
matiques, de la disponibilité de l’eau, de l’état des sols, de la 
topographie, de la végétation, etc. et des risques et avantages 
environnementaux qui leur sont associés. Il est essentiel de 
tenir compte de ces aspects (et des variations possibles et par-
fois considérables d’une école à l’autre de la même région) 

12  Pour une école donnée, les acteurs du milieu scolaire comprennent 
le directeur (appelé « chef d’établissement » dans certains pays), les 
enseignants, le conseil de gestion (appelé « association parents-ensei-
gnants » dans certains pays) et les parents.

Figure 3.  Feuille de route pour mettre en place une Ecole Bleue

Engagement des institutions 
gouvernementales 

Obtenir l'adhésion des autorités 
locales a différents niveaux. 

S'entendre sur les modalités 
d'engagement, y compris la 
stratégie de retrait. 

Aligner les solutions techniques 
avec les normes et directives 
nationales. 

Réunion d’introduction multi
sectorielle. 

S'entendre sur les critères et le 
processus de sélection des écoles. 

Atelier avec les institutions 
gouvernementales. 

S'engager dans des activités de 
plaidoyer.

Mise en œuvre durable du 
concept des l‘Ecoles bleues dans 
l'école 

Faire participer les acteurs de 
l'école. 

Clarifier les rôles et les respon
sabilités des autorités locales. 

Évaluation conjointe des con
ditions environnementales 
environnantes. 

Mettre en place des mécanismes 
de maintenance et de finance-
ment clairs. 

Atelier sur les technologies et les 
exercices pratiques. 

Combiner avec des interventions 
au niveau communautaire.

Coaching et retrait  progressif

Visites de suivi régulières. 

Guidance et conseils sur la façon 
d'institutionnaliser les activités 
«Ecoles Bleues»

Relier l'école avec les fournisseurs 
de services. 

Encourager les événements 
d'échange. 

Commentaires et ateliers 
d'échange. 

Stratégie de retrait claire.

Capitalisation des apprentissages.

Phase préparatoire 

Évaluation du cadre institutionnel 
et réglementaire. 

Harmonisation avec la stratégie 
et les plans de secteur. 

Examen du programme national. 

Compréhension des rôles et des 
responsabilités des intervenants 
de l'école. 

Cartographie des principales 
parties prenantes, y compris les 
prestataires de services. 

Compréhension des risques et 
opportunités environnementaux.
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pour définir les technologies Ecoles Bleues les plus appro-
priées à chaque contexte. Ces aspects peuvent être examinés 
conjointement avec les institutions compétentes de l’État. 

Participation des institutions gouvernementales
Le degré de contribution des institutions gouvernementales à 
la mise en œuvre du concept dépend du pays et du contexte. 
Dans la mesure du possible, les institutions gouvernementales 
devraient mener le processus et y participer, notamment par la 
sélection des écoles, la contribution à la formation des enseig-
nants et l’organisation indépendante de visites de suivi. Leur 
participation est essentielle pour assurer la durabilité du con-
cept et sa réplication ailleurs dans la région, voire dans le pays. 

Les Ecoles Bleues visent différents secteurs. Aussi, l’équipe de 
terrain doit faire intervenir différentes institutions gouver-
nementales responsables de l’éducation, de l’eau, de l’as-
sainissement, de la gestion des ressources naturelles, de l’ag-
riculture, de l’environnement, de la jeunesse, etc. Pour que 
l’appui soit solide, l’équipe de terrain doit commencer par 
nouer le dialogue avec de hauts dirigeants du gouvernement. 
Ces derniers pourront ensuite charger les agents compétents 
d’examiner les aspects techniques et la mise en œuvre. 

Les Ecoles Bleues doivent également être en phase avec les 
différents plans et stratégies sectoriels du pays. Toute solu-
tion technique doit être élaborée selon les normes et les 
directives nationales.

Le cadre de collaboration doit également faire l’objet de 
discussions approfondies et être approuvé par les dif-
férents niveaux du gouvernement, notamment les aspects 
suivants :

•	 La portée et la durée du « projet » ;
•	 Le soutien qui sera offert par chaque partie prenante en 

matière de savoir-faire et de financement ;
•	 Les rôles et responsabilités des institutions de l’administra-

tion locale ; 
•	 Les tâches respectives, la durée prévue et les lignes de com-

munication ;
•	 Le retrait progressif de l’équipe de projet (le plan de désen-

gagement).

La collaboration doit être officialisée dans un  
protocole d’entente. 
Pour assurer une contribution optimale des institutions com-
pétentes, il est recommandé d’organiser une rencontre multi-
sectorielle pour présenter le concept et définir conjointement 
les critères de sélection des écoles et les étapes de mise en 
œuvre des Ecoles Bleues. Un processus de candidature ou une 
évaluation conjointe permettra ensuite de sélectionner les 
écoles selon ces critères préétablis. Voici quelques exemples 
de critères de sélection : la disponibilité de l’eau, la disponibili-
té des terres, la motivation générale du directeur et la capacité 
de l’école de mettre en place le concept. 

Figure 5.  L’organisation d’une école bleue : liens entre l’école et les acteurs externes.

Les mécanismes de financement,  
de fonctionnement and  
maintenance sont clairs.

Cadre institutionnel et réglementaire  
Stratégie et plans nationaux

Les mécanismes de soutien et de redevabilité sont clairs.

Autorités locales

Formation des 
enseignants

Apprendre par  
la pratique avec le 
Catalogue d’Exer-

cices Pratiques  
et le Guide de 
l’Enseignant 

L‘administration scolaire  
facilite le processus

Curriculum  
scolaire

Standards  
et lignes directrices

Technologies  
environnementales  

dans le  
Catalogue de 
Technologies

Prestataires de  
services externes

Les enseignants incluent  
des exercices pratiques aux  

cours théoriques.

Matériel de la boîte à outil Ecole Bleue Acteurs scolaires importants Cadre institutionnel et réglementaire

Les parents et la  
communauté sont engagés et 

reproduisent de bonnes  
pratiques environnementales  

à la maison.
Les élèves sont inspirés  

pour devenir respectueux de 
l’environnement
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Il est ensuite possible d’organiser un atelier de formation/ 
d’initiation aux technologies et aux exercices pratiques avec 
des membres des institutions du gouvernement (les centres 
de formation des enseignants, les agents de vulgarisation ou 
tout autre acteur pertinent) pour veiller à ancrer le concept à 
l’échelle institutionnelle.

Idéalement, il est conseiller de participer à des activités de 
plaidoyer à l’échelle locale ou nationale sur des sujets comme: 
l’élaboration (ou le processus d’examen) de normes ou de di-
rectives nationales pour les écoles ; participation à l’évalua-
tion du programme d’éducation national ; adaptation des 
éléments visuels du Kit au contexte local ; et des mesures vi-
sant à répliquer le concept (ou certaines parties du concept) à 
plus grande échelle. Ces activités de plaidoyer peuvent être 
menées conjointement avec d’autres acteurs importants du 
secteur partageant des intérêts semblables. 

Mise en œuvre durable des Ecoles Bleues
La meilleure façon de favoriser l’implication d’une école et 
de ses acteurs varie selon le pays et le contexte. En général, 
il est recommandé de visiter les écoles choisies pour s’assur-
er de la collaboration des intervenants scolaires13 et clarifier 
la portée du projet, les règles d’engagement et l’appui au-
quel ces derniers peuvent s’attendre pendant et après la 
durée du projet. Les rôles et responsabilités des autorités 
locales en ce qui concerne la supervision de la mise en œu-
vre de certaines activités et le soutien à long terme doivent 
être clairement définis dès le départ pour encadrer la mise 
en place et à la poursuite des activités.

De là, le directeur et autres acteurs de l’école, les agents des 
autorités locales et l’équipe de terrain peuvent mener con-
jointement une évaluation approfondie de la situation envi-

ronnementale, à savoir l’état des sources d’eau actuelles et la 
quantité des précipitations, la présence et l’état des latrines, la 
topographie, le type de sol, etc. À la lumière de ces données et 
en fonction des consommables, des matériaux et des 
prestataires de services locaux potentiels, ils pourront con-
sulter le catalogue des technologies et déterminer quelles 
technologies mettre en place. 

Dès le départ, il est essentiel de mettre en place des mécanis-
mes d’entretien et de maintenance et de préciser clairement 
les rôles et responsabilités pour les installations WASH, le po-
tager scolaire et les autres technologies et pratiques utilisées 
à l’école. Il est également important de faire participer les 
élèves d’un club de santé scolaire ou de tout autre groupe 
d’élèves à la supervision de l’état des installations WASH (y 
compris la gestion des déchets et la propreté des toilettes). 
Ces tâches ne doivent toutefois pas être utilisées comme pu-
nition et ne doivent pas menacer la sûreté des élèves ni em-
piéter sur leur temps libre après les cours. Les enseignants et 
autres parties prenantes doivent assumer leurs responsabil-
ités et veiller à ne pas surcharger et à protéger les enfants. De 
plus, les mécanismes financiers pour l’achat de matériaux, de 
consommables et de services doivent être examinés et ap-
prouvés par les acteurs du milieu scolaire. Les autorités locales 
et l’équipe de projet peuvent aider l’école en la mettant en 
contact avec des prestataires de services compétents.

Il est recommandé d’organiser un atelier de formation sur les 
technologies et les exercices pratiques avec les enseignants et 
les acteurs concernés. L’atelier vise à enseigner par l’expé-

La campagne  «un élève, un arbre » à Madagascar  
(Photo : Fastenopfer Madagascar)

13  Les principaux intervenants scolaires sont : l’administration de chaque 
établissement, les directeurs, les enseignants, le conseil de gestion 
(parfois appelé « association parents-enseignants »), les parents et, s’il  
y a lieu, certains délégués des élèves). 
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rience directe les moyens de mettre en œuvre différentes 
technologies abordables dans la cour d’école et l’environne-
ment immédiat (le cas échéant). C’est là l’occasion de mieux 
faire comprendre en quoi les exercices pratiquent peuvent 
enrichir les leçons théoriques. Un tel atelier a normalement 
le plus grand impact lorsque des représentants des parents y 
participent14. Idéalement, l’atelier devrait être organisé par 
les institutions des autorités locales avec le soutien de 
l’équipe de projet, au besoin. Dans certains contextes, les 
efforts déployés pour faire participer les services de l’ensei-
gnement et contribuer à la formation des enseignants 
pourraient faciliter l’intégration d’exercices pratiques Ecoles 
Bleues à la formation officielle des enseignants.

Les élèves touchés par des activités de sensibilisation pour-
raient influencer leurs parents et leur communauté. Idéale-
ment, des interventions à l’échelle communautaire vien-
dront renforcer la mise en œuvre du concept.

Accompagnement et retrait progressif
Des visites de suivi de l’école doivent être organisées périodi-
quement avec les institutions compétentes de l’administra-
tion locale pour vérifier si les enseignants utilisent les exer-
cices pratiques et s’ils ont besoin de plus de soutien. Les visites 
constituent une occasion de fournir des conseils supplémen-
taires sur les mécanismes d’entretien et de maintenance des 
installations WASH, des technologies et autres initiatives, ain-
si que de favoriser des changements de comportements du-
rables. L’équipe de projet pourrait avoir à mettre l’école en 
contact avec des prestataires de services compétents. 

En organisant des événements permettant aux acteurs de dif-
férentes écoles de partager leur expérience – par exemple, un 
échange de visites, des activités communes lors d’occasions 

Des Filles et des garçons fabriquant des serviettes hygiéniques réutilisables  
dans la région du centre-ouest du Népal (Photo : Swiss Red Cross Nepal / Nepal Red Cross Society

spéciales ou des compétitions – on crée, grâce à une saine 
compétition, une excellente plateforme pour l’apprentissage 
entre école et l’échange de défis et d’idées. 

Il est également recommandé d’organiser des ateliers 
d’échanges où les enseignants peuvent discuter de leurs expé-
riences, des obstacles rencontrés et des leçons tirées dans le 
cadre de la mise en œuvre et du maintien des installations 
WASH, du potager scolaire, de la collecte et de la séparation des 
déchets ou des autres technologies. Ces ateliers représentent 
également une bonne occasion pour les enseignants de parta-
ger leur expérience quant à l’utilisation du Kit Ecoles Bleues 
dans leur école. L’organisation de rencontres régulières entre les 
directeurs de différentes écoles d’une même localité constitue 
un autre moyen d’encourager le partage des expériences.

L’équipe de projet doit avoir une stratégie de retrait progres-
sif claire. Au fil du projet, elle doit laisser les institutions de 
l’administration locale et les directeurs des écoles en prendre 
les rênes. Ils dirigeront les visites de suivi, offriront directe-
ment des conseils aux acteurs de l’école et se chargeront de 
la suite des choses. Les institutions de l’administration locale 
et les acteurs de l’école (parents, enseignants, administra-
teurs) doivent également être en mesure de faire la promo-
tion du concept auprès des autorités régionales et nationales 
et des autres écoles des environs. Dès le début du processus, 
les acteurs scolaires doivent savoir clairement à quel soutien 
s’attendre de la part des institutions gouvernementales. 

14  Il est recommandé de faire participer les parents par l’entremise d’une 
association parentale déjà en place ou d’une invitation générale durant les 
rencontres initiales, les ateliers et les journées spéciales où l’on fait la démon-
stration des technologies et des exercices pratiques. Les parents tiennent 
souvent des rôles importants au sein du processus décisionnel et pourraient 
contribuer à la viabilité des activités des Ecoles Bleues et à leur reproduction  
à la maison et dans la communauté. 
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